
J.L. TROCCON

INRA Station de Recherches
sur la Vache Laitière
Saint-Gilles
35590 L’Hermitage

Allaitement
et sevrage
des génisses
d’élevage

L’alimentation des génisses jusqu’à l’âge de 6 mois doit leur assurer
un gain de poids vif d’au moins 800 g/j. Une moindre croissance au cours
de cette période conduit à un développement corporel insuffisant, limite
l’expression ultérieure du potentiel laitier et réduit la longévité de la vache.
Mais, un croît plus élevé (1 kg/j) peut réduire le développement mammaire
et la production laitière en première lactation surtout s’il intervient
au-delà du poids vif de 100 kg. Les quantités d’aliments à apporter
aux génisses doivent donc être connues avec une bonne précision
afin d’éviter toute insuffisance ou excès alimentaire.

De la naissance jusqu’à l’âge de 6 mois, l’ali-
mentation des jeunes bovins est successive-
ment basée sur l’allaitement (lait entier ou lait
de remplacement) limité dans le temps, l’ali-
ment concentré et un fourrage. Ces transitions
les amènent de l’état de monogastrique à celui
de ruminant : c’est la technique du sevrage pré-
coce. En France, l’allaitement bien que coûteux
est quantitativement important mais rationné
quotidiennement. La distribution d’aliment
concentré est limitée afin de favoriser la
consommation de fourrages, ensilage de maïs
et herbe pâturée.

Les objectifs de cette étude ont été de préci-
ser les conditions d’alimentation nécessaires à
l’obtention d’un croît régulier de 800 à 900 g/j
de la naissance jusqu’à l’âge de 3 à 4 mois. Afin
de proposer des plans de rationnement en lait
et en aliment concentré, nous avons abordé 3
aspects de l’alimentation de la génisse :
- la quantité d’aliment d’allaitement distribuée
chaque jour (essais 1 et 2)
- l’âge des génisses au sevrage - suppression
définitive du lait - (essais 3 et 4),
- la quantité proposée d’aliment concentré
(essais 3 et 4).

1 / Conditions expérimentales
Les 137 génisses Holstein utilisées, issues du

troupeau de la Station de Recherches sur la
Vache laitière à Rennes, sont nées à l’automne
au cours de 4 années successives. Elles

pesaient en moyenne 40 kg à la naissance. Elles
ont été réparties en cases de 5 ou 6 têtes en
fonction de leur date de naissance, de leur

poids vif et de leur origine génétique et mainte-
nues sur aire paillée dans une stabulation libre
ouverte.

Alimentation

Après une phase colostrale d’une semaine (2
repas par jour), les génisses ont été alimentées
au lait de remplacement en 1 repas chaud au
seau chaque matin. Pendant la période préex-

Résumé___________________..____
Afin de proposer des plans de rationnement en lait et en aliment concentré, 137
génisses Holstein ont reçu différentes quantités journalières d’aliment d’allaite-
ment (770 à 1320 g/j) et d’aliment concentré (1,5 à 3 kg/j) et ont été sevrées à dif
férents âges (9 à 16 semaines). L’augmentation de l’apport d’aliment d’allaite-
ment réduit la consommation d’aliments solides (aliment concentré surtout). Le
gain de poids vif des génisses de moins de 6 semaines est alors fortement accru
car, jusqu’à cet âge, la substitution de l’aliment concentré à l’aliment d’allaite-
ment est faible.

La distribution quotidienne de 1 kg d’aliment d’allaitement avant le sevrage puis
de 2 kg d’aliment concentré assure la continuité du croît des génisses après le
sevrage. Après l’âge de 6 semaines, la distribution prolongée de 1 kg/j d’aliment
d’allaitement au lieu de 2 kg/j d’aliment concentré permet des croîts identiques.
Dans de bonnes conditions d’élevage, un sevrage des génisses à l’âge minimum
de 8 semaines avec 45 kg d’aliment d’allaitement permet un gain de poids vif
régulier de 800 à 900 g/j de la naissance à l’âge de 4 mois.



périmentale des essais 1 et 2 et dans les essais 3
et 4, le lait de remplacement a été préparé en
enrichissant du colostrum ou du lait entier (850
g) en aliment d’allaitement (75 g) présolubilisé
dans de l’eau chaude (75 g). Au cours des
périodes expérimentales des essais 1 et 2, les
génisses ont reçu un lait de remplacement pré-
paré à partir d’un aliment d’allaitement de type
veau de boucherie démarrage à base de poudre
de lait écrémé à la concentration de 220 g par
kg.

Les aliments concentrés (1,05 à 1,15 UFL, 170
g MAT et 120 g PDI par kg de matière sèche)
ont été présentés sous la forme de granulés de
5 mm de diamètre. Toutes les génisses ont reçu
à volonté, à partir de l’âge de 2 semaines, de
l’ensilage de maïs (30 à 40 % de matière sèche ;
45 à 53 % de grain et 7 à 9 % MAT dans la
matière sèche) enrichi en urée (12 g/kg MS) au
moment de la distribution. Les minéraux
étaient fournis par le lait de remplacement puis
l’aliment concentré et les génisses disposaient
de pierres à lécher de type « Oligobloc ».

Traitements expérimentaux (figure 1)
Dans les essais 1 et 2, les génisses ont reçu 2

niveaux d’aliment d’allaitement BAS (990 g/j
essai 1, 770 g/j essai 2) ou HAUT (1 320 g/j
essais 1 et 2), après une période préexpérimen-
tale de constitution des lots d’environ 3
semaines. La période expérimentale d’allaite-
ment a duré de 6 (essai 1) à 8 semaines (essai 2)
puis les génisses ont été sevrées en 2 semaines.
Les génisses ont reçu l’aliment concentré à par-
tir de la 3e semaine et jusqu’à un maximum de
2 kg/j.
Dans l’essai 3, les génisses ont été sevrées à 3

âges différents : 9, 12 et 16 semaines. L’apport
lacté journalier maximum a été identique pour
les 3 lots. Les génisses sevrées à 9 et 12

semaines ont reçu de l’aliment concentré à
volonté à partir de la 3‘’ semaine jusqu’à un
maximum de 1,5 kg/j pour la moitié des ani-
maux et de 3 kg/j pour l’autre. Les génisses
sevrées à 16 semaines ont reçu de l’aliment
concentré (2 kg/j au maximum) à partir de la
15’’ semaine d’âge alors que simultanément
cette limitation était appliquée aux 4 autres

lots.

Dans l’essai 4, les génisses ont été sevrées
aux âges de 9 et 14 semaines. L’apport lacté
journalier maximum a été identique pour les 2
lots. Les génisses sevrées à 9 semaines ont reçu
de l’aliment concentré à partir de la 3e semaine
et celles sevrées à 14 semaines à partir de la 13&dquo;.

L’aliment concentré a été limité à un maximum
de 2 kg/j jusqu’à 4 mois.

Mesures

Les consommations individuelles de lait de

remplacement et collectives d’aliment concen-
tré et d’;1!;ilag<> <1<> 1l1<lï, on! <>1<. mcsurccs W m

Quelques dêfinitions
ÇploWrum lait provenant d’une traite opérée moins de sept jours après le vélage.
Laît entio!. produit intégral de la traite totale et ininterrompue d’une vache laitière,
Aliment d’agacement : aliment complet généralement sous forme de poudre pouvant, après dilution
dans l’eau, se sc!bstituer en totalité au lait entier

Lait de remplacement: aliment résultant de la dilution dans l’eau d’un aliment d’allaitement. Par I

e!rtension, ce terme est utitisé lorsque ialiment dattaiter»ent est dilué dans du colostrum ou du lait
entier ._. :’;;.:..!.’: 

’ 

’ 
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Péribde lactêo au cours de cette pérïprle, le veau consomme essentiellement du colostrum, du lait
entier ou du lait de remplacement mais reçoit aussï un aliment concentré et un fourrage à volor!té. -
Période de savra,ge’: elle recouvre les 2 dernières semaines d’allaitement au cours desquettes la
quantité de lait distribué est progressivement réduite, et tes 2 semaines qui suivent sa suppression.
Ensuite c’est la période de post-sevrage.



les jours et les génisses pesées toutes les 2

semaines. Les poids vifs et les gains de poids
vif ont été traités statistiquement par analyse de
variance (effets régime et répétition) ou de
covariance (poids vif et âge au début de l’essai).

2 / Résultats 
________

2.1 / Quantité journalière d’aliment
d’allaitement

L’apport élevé d’aliment d’allaitement a
conduit à une moindre consommation d’ali-
ment concentré et d’ensilage de maïs et à un
gain de poids vif plus élevé pendant la période
lactée (tableau 1). Le taux de substitution des
aliments solides (aliment concentré surtout et
ensilage de maïs) à l’aliment d’allaitement a

augmenté de 0,13 à 1,30 (essai 1) et de 0,38 à
1,11 (essai 2) - sur la base de la matière sèche -
de la première à la dernière semaine de la
période lactée expérimentale (figure 2). Le
niveau HAUT d’allaitement a augmenté le gain
de poids vif de 110 g/j environ dans les 2 essais
(écart significatif à P < 0,001). Cependant la dif-
férence se crée essentiellement dans la pre-
mière moitié de la période lactée expérimen-
tale. Les génisses de 3 à 6 semaines gagnent de
1000 à 1050 g/j avec 1320 g d’aliment d’allaite-
ment, 900 g/j environ avec 990 g et 800 à 850
g/j avec 770 g.
Au cours des périodes de sevrage débutant à

l’âge de 9 à 11 semaines, les consommations

Figure 2. Influence de l’apport journalier d’aliment
d’allaitement sur les quantités ingérées d’aliment
concentré. Aliment d’allaitement : niveau bas =

990 g/j essai 1, = 770 g/j essai 2 ; niveau haut =

1320 glj essais 1 et 2.

Lorsque les jeunes
génisses reçoivent
1 kglj d’aliment
d’allaitement leur
gain de poids est
d’en viron 900 glj.



Le gain de poids des
génisses sevrées à

l’âge de 9 semaines
au lieu de 12 est
réduit mais reste

satisfaisant si

l’apport d’aliment t
concentré est d’au

moins 2 kglj.

d’aliments solides sont peu influencées par
l’apport antérieur d’aliment d’allaitement tout
comme les gains de poids vif. Cependant, le
croît en période de sevrage tend à diminuer
pour les niveaux HAUT d’allaitement et à aug-
menter pour les niveaux BAS par rapport à la
période lactée. Sur l’ensemble des 2 périodes et
seulement dans l’essai 2, le gain de poids vif
des génisses du niveau HAUT est plus élevé de
68 g/j (écart significatif à P < 0,01) par rapport
au niveau BAS. Globalement, les niveaux BAS
d’allaitement (environ 65 kg d’aliment d’allaite-
ment) conduisent à des gains de poids vif satis-
faisants : 870 à 880 g/j de la naissance jusqu’à
4 mois).

La distribution de 770 ou 1320 g d’aliment
d’allaitement a peu d’incidence sur le gain de
poids vif des génisses sevrées tardivement (11 à
12 semaines). L’apport journalier maximum
d’aliment d’allaitement peut être réduit lorsque
l’aliment concentré est très bien consommé

(niveau BAS dans l’essai 2). En effet, un ali-
ment concentré de bonne qualité et très ingesti-
ble se substitue à l’aliment d’allaitement en
proportion croissante avec l’âge (Fallon et Harte
1986 et 1988, Huber et al 1984, Thickett et al
1983, Winter 1985).

Cependant, le gain de poids vif des veaux de
moins de 6 semaines augmente avec la quantité
d’aliment d’allaitement car, jusqu’à cet âge, la
substitution de l’aliment concentré à l’aliment
d’allaitement est très faible (Fallon et Harte

1988). Le développement des compartiments
digestifs (contenants et contenus) masque le
moindre gain de masse corporelle. Par ailleurs,
le gain de poids vif pendant la période de
sevrage va dans le même sens que le gain de
poids vif antérieur et augmente avec l’âge des
génisses pour des conditions d’alimentation

identiques.

2.2 / Age au sevrage
L’augmentation de l’âge au sevrage de 9 à 12

semaines (essai 3, tableau 2) réduit la quantité
consommée d’aliment concentré et augmente
le gain de poids vif des génisses de la naissance
jusqu’à l’âge de 17 à 23 semaines. Au cours de
la période de sevrage, les génisses sevrées à

l’âge de 12 semaines consomment plus d’ali-
ments solides. De la 151 à la 231 semaine, elles
ingèrent globalement 9 % d’ensilage de maïs
en plus, mais, rapportée au poids vif, l’inges-
tion est identique. La différence de gain de
poids (100 g/j de la naissance à l’âge de 23



semaines) se crée essentiellement entre les âges
de sevrage (figure 3) bien qu’elle augmente
après 3 mois. Les génisses sevrées le plus tardi-
vement croissent mieux au cours de la période
de sevrage.
La distribution de 1 kg/j d’aliment d’allaite-

ment ou de 2 kg/j d’aliment concentré entre les
âges de 6 et 12-14 semaines amène les génisses
au même poids vif à l’âge de 4 mois (essai 4) :
les apports énergétiques sont équivalents.
Cependant, les veaux sevrés ne sont pas aptes à
un gain de poids vif de 800 g/j tant que leur
consommation d’aliments solides n’atteint pas
2 kg MS par jour, c’est-à-dire à l’âge de 7 à 8
semaines (Thickett et al 1983, Williams et al
1985, Fallon et Harte 1986, Fiems et al 1986,
Shingoethe et al 1986, Fallon et Harte 1988). Le
sevrage des veaux ne doit donc pas débuter
avant l’âge de 6 semaines et se réaliser progres-
sivement sur les 7’’ et 8&dquo; semaines.

Des veaux de 75 à 200 kg au pâturage rece-
vant 0,9 kg d’aliment concentré ou 4 kg de lait
entier par jour réalisent des croîts identiques
(Fallon et Harte 1985). En cas de sevrage à 24
semaines, l’apport simultané de lait entier (6
kg) et d’aliment concentré à volonté conduit à
un gain de poids vif élevé (1060 g/j ; Bush et
Nicholson 1986). Un tel croît peut être préjudi-
ciable au développement de la mamelle et à la
production laitière ultérieure des génisses. L’in-

troduction tardive de l’aliment concentré (essai
4) n’a pas d’effet sur la consommation ulté-
rieure d’aliments solides et, peut-on penser, sur
le développement du rumen.

2.3 / Quantité d’aliment concentré
L’apport maximum d’aliment concentré (1,5

ou 3 kg/j) aux génisses sevrées à 9 et 12

semaines n’a pas d’effet durable sur la quantité
ingérée d’ensilage de maïs. Cependant, au

cours de la période de sevrage, l’apport de 3
kg/j d’aliment concentré au lieu de 1,5 kg/j a
augmenté le gain de poids vif de 208 g/j
(sevrage à 9 semaines) et de 107 g/j (sevrage à
12 semaines). Les génisses sevrées à l’âge de 9
semaines recevant jusqu’à 3 kg/j d’aliment
concentré et celles sevrées à 12 semaines en
recevant 1,5 kg/j ont un gain de poids vif voisin
au cours de la période de sevrage. Au terme de
l’essai, l’apport d’aliment concentré n’a pas eu
d’effet sur le gain de poids vif (figure 3). ).



Les génisses sevrées à l’âge de 16 semaines
au lieu de 9 ont reçu environ 2 fois plus de lait
de remplacement (tableau 2). L’économie d’ali-
ment concentré a été de 70 à 90 kg MS. Le taux
de substitution des aliments solides à l’aliment
d’allaitement est d’environ 1,8 sur la base de la
matière sèche (essai 4). Les gains de poids vif
des génisses sevrées à 12 et 16 semaines (essai
3) et à 9 et 14 semaines (essai 4, figure 4) sont
identiques de la naissance à l’âge de 17 ou 23
semaines. Cependant, le croît des génisses
sevrées le plus tard sans aliment concentré est

un peu plus faible jusqu’au début du sevrage,
au cours duquel elles ont développé leur
contenu digestif. Globalement, le sevrage à 9
semaines des génisses ayant reçu environ 50 kg
d’aliment d’allaitement et 2 kg/j au maximum
d’aliment concentré plus de l’ensilage de maïs
à volonté correspond à l’objectif de croissance.

Après le sevrage, l’apport de 2 kg d’aliment
concentré diminue le croît des génisses qui
recevaient 1320 g/j d’aliment d’allaitement
(essai 1) et l’augmentait pour celles qui en rece-
vaient 770 g/j (essai 2). Selon que le rapport ali-
ment concentré/aliment d’allaitement est infé-
rieur ou supérieur à 2, le gain de poids vif après
le sevrage diminue ou augmente respective-
ment (Troccon et al 1988). Cependant, cet effet
est d’autant moindre que l’âge au sevrage des
veaux est élevé car la quantité ingérée de four-
rage est alors plus importante. Lorsque l’apport
d’aliment d’allaitement est faible (moins de 30
kg) et le sevrage très précoce (moins de 8

semaines), la distribution d’une quantité élevée
d’aliment concentré (3 kg/j et plus) sur une

longue période permet aux veaux de rattrapper,
entre les âges de 2 et 6 mois, le retard de déve-
loppement pris dans les premières semaines de
vie (figure 5). La distribution à volonté d’un ali-
ment concentré est nécessaire afin de maximi-
ser les quantités d’énergie ingérées, mais une
composition et une préparation aptes à limiter
les problèmes sanitaires d’ordre digestif (aci-
doses, ruminites, diarrhées,...) que sa consom-
mation élevée pourrait occasionner et à favori-
ser son utilisation digestive sont à rechercher.

Conclusion 
____________

L’obtention d’un croît de 800 à 900 g/j dès
les premières semaines de vie des génisses lai-
tières nécessite l’apport journalier maximum de
1 kg d’aliment d’allaitement. Un veau prérumi-
nant de 50 kg, en bonne santé, a besoin de 980
g/j d’aliment d’allaitement (4 550 kcal d’éner-
gie métabolisable par kg) pour exprimer un
gain de poids vif de 800 g/j (Toullec 1988). Un
apport énergétique équivalent correspond à 6,4
kg de lait entier (40 g de matières grasses et
700 kcal d’énergie métabolisable par kg). Cette
ingestion doit être atteinte rapidement (15 jours
d’âge dans nos essais).

Le croît recherché ne peut être obtenu que si
le sevrage (suppression de l’allaitement) a lieu
au plus tôt à l’âge de 8 semaines. Dans ces

conditions, l’apport total d’aliment d’allaite-
ment sera de l’ordre de 45 kg environ compte
tenu de la réduction de l’apport lacté au cours
des 7&dquo; et 8‘’ semaines. Cependant, l’allaitement
des génisses légères à la naissance ou malades
au cours des premières semaines sera prolongé
afin d’assurer leur croissance et d’atteindre un
poids vif au sevrage d’environ 90 kg.
Après le sevrage, le maintien du croît à son

niveau antérieur nécessite la distribution d’une

quantité d’aliment concentré (2 kg) double de
celle de l’aliment d’allaitement (1 kg). Si l’ali-
ment d’allaitement ou le lait entier a été plus
sévèrement rationné ou si sa qualité est insuffi-
sante (utilisation de protéines de remplacement
de la poudre de lait écrémé ; Troccon et Toullec



1989), un apport accru d’aliment concentré

après le sevrage permettra d’atteindre le poids
vif recherché. L’apport d’aliment concentré (2
kg au moins) sera maintenu jusqu’à l’âge de 4
mois au moins car la substitution du fourrage à
l’aliment concentré est faible chez les jeunes
génisses.

Hors ce schéma classique, la production de
lait entier en excédent des quotas peut contri-
buer à l’alimentation des génisses pendant plu-
sieurs mois à condition d’en limiter l’apport à

un maximum de 7 à 8 kg par jour (gain de
poids vif permis de 1 kg/j pour une génisse de
50 kg). L’apport lacté prolongé remplace l’ali-
ment concentré, lequel sera introduit dans la
ration au début de la période de sevrage. Tou-
jours et dans tous les cas, il est nécessaire de
distribuer à volonté un fourrage. Ces observa-
tions réalisées à la Station de Recherches sur la
Vache laitière pourront nécessiter quelques
adaptations liées à l’environnement des
génisses dans d’autres exploitations.
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J.P. BIDANEL. Ovulation rate and embryo survival in the pig : genetic aspects.
Current knowledge on the genetic variation in ovulation rate (OR) and embryo survival (ES) is reviewed. Between-breed range of variation is high
for both traits (from 8 to 10 ovules and 20 to 25 percentage points for OR and ES, respectively). Direct heterosis effects are quite small (2-3 % for
OR ; 1-2 % for ES). On the other hand, embryo survival exhibits an important maternal heterosis effect (about 8 % ).
The heritability of ovulation rate is relatively high (0.30). The heritability of embryo survival is less well established, but it seems comparable or
slightly higher than values obtained for prolificacy (about 0.15). The genetic correlation between OR and ES is negative, but both traits have
positive relationships with litter size. The few available estimates unfortunately do not allow to specify their size.
Otherwise, relationships with the Major Histocompatibility Complex (SLA) and reciprocal translocations have been demonstrated. Other links
are suspected with the H blood-group and the transferin locus.
Potential improvements in litter size from using these omponents are then discussed. Some prospects are likely to exist, but no conclusion can
currently be drawn, due to our limited knowledge on the genetic variation in OR and ES and problems encountered with modelling embryo sur-
vival.

BIDANEL J.P., 1989. Taux d’ovulation et survie prénatale chez la truie : aspects génétiques. INRA Prod. Anim., 2 (3), 159-170.

J.B. COULON, E. LANDAIS, J.P. GAREL. Nutrition, pathology, reproduction and productivity of the dairy cow.
The objective of this study was to determine the effect of disease on milk production and their relationships with milking characteristics and
milking career. This work was carried out at the same time as a feed trial (comparison of feed based on hay or silage with two different amounts
of concentrate) which lasted 6 years and concerned 487 lactations of 190 "Pie-Noire" and "Montbéliarde" cows.

During the 487 lactations, 595 health problems were observed, which concerned 59 % of these lactations, at an average rate of 2.1 per lactation.
Lameness and mastitis represented 52 and 24 %, respectively, of all infections. 47 % of mastitis occured during the first two months of lactation,
whereas the frequency of lameness increased throughout winter to reach a maximum when the animals were turned out to pasture. In the short
term (5 weeks), the greatest loss in production was caused by winter mastitis (24 kg) and particularly lameness arising from animals being
turned out to pasture (56 kg). Throughout the milk producing period it is repeated bouts of lameness which cause the greatest loss in milk pro-
duction : 640 kg of milk for cows having had 3 lamenesses or more as opposed to 20 kg for those having had only one lameness and 160 kg for
those with one or several mastitis infections. Repeated lameness was 3 times greater in "Pie-Noire" cows than in "Montbéliardes" and 4 times
more frequent in cows having received winter feed based on silage than those receiving hay based feed. Four main classes of milk production
can be distinguished based on the amount of milk produced, animal health, their reproduction and finally, their culling. The differences in milk
production between the 4 groups reached 1 800 kg of milk per lactation. Cows receiving grass silage feed with a small amount of concentrate
had a shorter milking career than those on other types of feed (2.5 as compared to 3.2 - 3.5 lactations). Cows with serious health problems
(multiple lameness) in their first lactation had a much shorter milking career (1.1 lactation) than cows that were healthy in their first lactation.
On average, milk production and live weight increased, respectively, 622 and 51 kg, between the first and the third lactation. This increase in
milk production was greater in cows receiving winter fodder based on hay (high or low amount of concentrate) or based on grass silage with a
high amount of concentrate (+ 752 kg) than those being fed on rations of grass silage with a low amount of concentrate (+ 359 kg). Over 3 lacta-
tions, the greatest difference in milk production between the groups (hay + high amount of concentrate, silage + low amount of concentrate)
reached 2 770 kg thus a difference of 26 %. These findings demonstrate that certain conclusions based on results obtained during winter or from
lactation must be reconsidered.

COULON J.B., LANDAIS E., GAREL J.P., 1989. Alimentation, athologie, reproduction et productivité de la vache laitière. Interrelations à l’échelle
de la lactation et de la carrière. INRA Prod. Anim., 2 (3), 171 - 188.

J.L. TROCCON. Feeding and weaning in heifer rearing.
In order to determine and to recommend the most efficient use of milk and concentrate, 137 new-born Holstein heifers received different daily
milk replacer quantities (770 to 1320 g/d) and were weaned at various ages (9 to 16 weeks) with different quantities of concentrate (1.5 to 3 kg/d).
Increased daily milk replacer feeding decreased solid intake (particularly concentrate). But live-weight gain increased especially when heifers
were less than 6 weeks old.

Feeding 1 kg/d milk replacer before weaning and 2 kg/d of concentrate after weaning gives a constant live-weight gain. After 6 weeks of age, 1
kg/d of milk replacer or 2 kg/d of concentrate feeding gives similar live-weight gains. In good rearing conditions, an 8 weeks weaning system
with 45 kg of milk replacer allows a regular live-weight gain (800-900 g/d) from birth to 4 months of age.
TROCCON J.L., 1989. Allaitement et sevrage des génisses d’élevages. INRA Prod. Anim., 2 (3), 189-195.




